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ÉDITORIAL DU PRÉSIDENT 

Je viens de rentrer du congrès des Présidents des Hospitalités 

Francophones à Paray le Monial, lieu de pèlerinages dédié au «  Sacré 

Cœur de Jésus ». L’origine de ce pèlerinage est l’apparition de Jésus à 

Marguerite Marie qui reçoit alors la mission de répandre le message 

qu’Il lui donne. 

Au cours de ce congrès, il nous est fait part de la vie des Sanctuaires. 

Cette année, la fréquentation a connu une petite augmentation, 

inversant une courbe descendante depuis plusieurs années. 

Toutefois, la préoccupation qui est aussi la nôtre est le vieillissement 

des Hospitalières et des Hospitaliers. Cela doit sans doute faire l'objet 

d'une intention dans nos prières. Que Marie et Bernadette nous aident 

à voir et solliciter autour de nous les personnes qui pourraient nous 

accompagner. 

Efforçons-nous de faire cette démarche, OSONS nous affirmer et parler 

de nos actions. 

Continuons à donner aux malades ce temps, ces services, cet Amour, 

chacun selon ses possibilités, ses talents. 

Ne ratons pas notre vocation : ÊTRE AIMÉ et AIMER ; l’Amour doit 

rester au cœur de notre vie, même si nous ne le recevons pas toujours 

en retour. 

Noël est à notre porte, la venue du Fils de Dieu envoyé par son Père 

pour nous sauver du péché nous montre l’Amour du Père pour chacun 

d’entre nous ; sachons le partager. 

Bonne fête de NOËL à chacun d’entre vous et à vos familles, à nos 

pèlerins malades. Que la venue de Jésus parmi nous nous aide à 

accomplir notre mission. 

Je voudrais aussi ajouter mes vœux pour l’année 2019 : qu’elle soit 

pour vous tous et vos familles remplie de bonheur, de santé et 

d’optimisme. 

Bonne et heureuse année. 

Fraternellement 

 

Gérard DUFLOT 

P.S. : L’Hospitalité du  Béarn, pendant la période hivernale, a besoin 

d’aide, notamment pour assurer le service aux piscines. Si vous avez la 

possibilité de vous rendre à Lourdes pendant cette période, n’hésitez 

pas à me contacter (des facilités financières sont possibles). 
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"Heureux vous les pauvres..." Le thème choisi par le sanctuaire de Lourdes pour l'année à venir ne nous invite pas à 
aimer ou à vouloir la pauvreté. Ce serait une interprétation erronée de l'Évangile des Béatitudes, qui porterait à croire 
que Jésus a prêché la passivité, l'asservissement. . 

Accueillir spirituellement la pauvreté matérielle ou la dépossession de ses moyens ne réclame pas de rechercher ou 
d'aimer la précarité. Cela ne doit pas nous donner à penser que Dieu envoie cette épreuve, et qu'il nous faudrait 
souffrir pour lui faire plaisir. Au contraire, cela requiert de ne pas se laisser gagner par l'idée que tout serait déterminé, 
téléguidé, mais de rechercher où Dieu suscite d'encourager la vie.  

Jésus a toujours appelé à la solidarité et à la responsabilité. Il est allé jusqu'au bout du partage, jusqu'à se confronter à 
la maladie, aux forces démoniaques qui enferment, et même à la mort. 

Permettez que je vous signale la traduction que nous donne l'écrivain hébraïsant Eli CHOURAQUI, de ce passage : "En 
avant, les pauvres ..."  ou en arabe  "YALLAH !" 

Notre foi ne fait pas la promotion du bonheur dans l'autre vie parce qu'on aurait trinqué ici. Ce serait une 
interprétation trompeuse des paroles de Notre Dame à Bernadette : "Je ne vous promets pas le bonheur en ce 
monde ..."    

Marie et Jésus ne nous vendent pas des boniments. Ils ont vécu le monde réel, et nous enseignent que seule la force 
de l'Amour peut nous aider à déployer le monde autrement, afin de ne pas être recroquevillé ou englouti.  

Seul porte du fruit l'amour semé. De même pour le grain devenu un pain partagé.  Ensemble, à Lourdes, puissions-
nous nous demander où et comment nous voyons Dieu présent qui nous suscite et nous sauve. 

(Bernard Descarpentries, Directeur des Pèlerinages) 

Mon ressenti à propos de ce nouveau thème... 

Le pauvre, c'est celui qui est en manque. Il me vient immédiatement à l'esprit la question : de quel manque 
s'agit-il ? Manque d'argent, manque d'un toit, manque de travail, manque de santé, manque d'amis, manque 
d'amour, manque de liens sociaux, manque de visites de la famille, manque de confiance en soi, manque de 
repères… etc. Il y a tant de situations de manque ! 

Celui qui subit un manque peut passer une partie de sa vie à essayer de combler ce manque, seul parfois, avec 
le soutien de son entourage ou d'associations le plus souvent. Le pauvre a alors un projet qu'il peut également 
confier à Dieu, sans tomber dans le piège du… "Si Dieu existe, il fera quelque chose pour moi !" 

J'ai volontairement omis de parler du "manque de l'Amour de Dieu". Je ne peux pas affirmer, moi,  baptisé, que 
je suis pauvre de l'Amour de Dieu puisque DIEU M'AIME. Il me le dit, non pas en me laissant un message sur 
mon téléphone portable, ni en me le chuchotant à l'oreille, mais en atteignant mon cœur et mon esprit, en 
apparaissant au plus profond de mon être comme – sans doute – la Vierge apparaissait à Bernadette. 

On a peut-être trop souvent la certitude que le bonheur, c'est de ne ressentir aucun manque parmi ceux que j'ai 
cités au début de cette réflexion, de se sentir riche de tout ce qui permet de "vivre bien" et le plus longtemps 
possible… Et voilà que Jésus nous dérange, nous bouscule, nous demande de prendre conscience de nos 
pauvretés ; pauvretés qui se manifestent chaque fois que je n'ai pas "fait tout ce qu'Il m'a dit", chaque fois que 
je suis volontairement sourd ou aveugle face aux besoins des autres, chaque fois que j'oublie le 
commandement : "Aimez-vous les uns les autres comme je vous ai aimés". 

Jésus veut que l'homme soit semblable à lui… Vous rappelez-vous le refrain que l'on a souvent pris lors de la 
lecture de la Passion ? Ce refrain dit : "Tu es le pauvre, Seigneur Jésus, en toi la gloire éternelle de Dieu !" 
Alors, soyons pauvres, et goûtons au bonheur d'être pauvres ! 

(Pascal S.) 
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 Le transport de nos malles 

Depuis maintenant deux ans, notre Hospitalité loue une 

camionnette pour le grand pèlerinage diocésain à Lourdes 

du mois d’Août. Au départ, il s’agissait de « désengorger » le 

TGV Duplex (moins spacieux que le TGV Atlantique) des 

malles ou autres matériels non nécessaires durant le voyage. 

Il s’est avéré que la location d’un tel véhicule avait un autre 

avantage : celui d’éviter aux hospitaliers (dont la moyenne 

d’âge est en constante augmentation) de porter ces malles 

qui sont en général assez lourdes ; leur manipulation dans 

les TGV duplex était de plus en plus délicate surtout au niveau des escaliers étroits et raides qui mènent au 

premier étage. De plus, les « chauffeurs » de la fourgonnette arrivent quelques jours avant le début du 

pèlerinage ; cela leur permet de mieux préparer l’arrivée du pèlerinage (réunion avec les Sanctuaires, 

rencontre avec l’Hospitalité ND de Lourdes…) mais aussi d’aller récupérer dans les locaux de la Société 

Lasbareilles le matériel qui reste toute l’année à Lourdes. En guise de conclusion, il ne me reste plus qu’à 

remercier les garçons du groupe Marthe et Marie qui viennent décharger cette fourgonnette avant l’arrivée 

des TGV et le disposer dans les deux boxes à St Frai, évitant à nos « anciens » de les manipuler après une 

journée passée dans le train. Que du positif !  

(Philippe Brillon) 
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De nouveaux espaces dans le Sanctuaire 

 

Lancé lors des journées de février 2014, le projet « Grotte cœur de Lourdes » a abouti et les nouveaux 

espaces ont été inaugurés en avril de cette année. Nos pèlerins du mois de mai et, à plus forte raison, ceux 

du mois d’août ont pu voir la transformation de cet espace Grotte. Celle-ci, désirée par Mgr Brouwet, veut 

rendre plus cohérent le parcours des millions de pèlerins, favoriser le silence et le recueillement à la Grotte 

mais aussi améliorer le flux des groupes pendant la haute saison des pèlerinages sans oublier le souhait de 

donner plus d’harmonie à l’ensemble du site (par exemple une cohérence au niveau architectural). Nos 

pèlerins, et en particulier nos pèlerins malades, ont pu redécouvrir un lieu qui est beau et qui est, surtout, 

propice au recueillement, au silence et à la prière. 

 (Philippe Brillon) 



Les bagages ?... Comme sur des roulettes ! 

Les plus anciens pèlerins, qu'ils soient bien-portants, malades ou hospitaliers, se souviendront sans doute du 

chargement des bagages en gare (de Cambrai comme de Lourdes) lorsque nous voyagions en BC9… ces 

voitures aux dix compartiments de 8 places assises qui se transformaient en 6 couchettes pour une nuit 

toujours agitée. Personnellement, j'ai toujours pensé que nous étions sponsorisés par la célèbre marque 

ORANGINA, tellement nous étions secoués ! 

Mais revenons à nos bagages. Deux ou trois compartiments leur étaient attribués, compartiments 

condamnés durant le voyage afin d'éviter les malveillances et surtout des interventions pas toujours 

justifiées. En gare, donc, la vitre de ces compartiments était abaissée et le chargement se faisait depuis le 

quai directement dans la voiture, en les passant par cette fenêtre. Deux jeunes hospitaliers pour les hisser (il 

fallait une bonne condition physique), un troisième dans le compartiment pour les réceptionner, un 

quatrième pour les ranger... et tout cela rapidement. Les bagages à roulettes n'existaient pas encore et leurs 

propriétaires n'emportaient bien souvent que le strict nécessaire pour une semaine de pèlerinage. 

De nos jours, avec les rames duplex (sur deux niveaux), environ 

la moitié des bagages attendent d'être montés à l'étage pour se 

situer près de leurs propriétaires. Deux soucis se présentent 

alors : 

1/ Certains bagages sont très lourds, beaucoup trop lourds, et ce 

depuis l'apparition des fameuses roulettes qui laissent à penser 

que l'effort à fournir pour les déplacer sur des surfaces planes 

n'est, finalement, pas si important (même pour les personnes 

âgées). Les escaliers d'accès au niveau supérieur de chaque 

voiture SNCF sont très étroits et les marches particulièrement 

hautes… et les roulettes ne sont alors d'aucune utilité ; 

2/ Les volontaires pour hisser les sacs et valises au niveau supérieur deviennent rares. En effet, ils n'ont pas 

eu de séances de musculation quelques jours avant le départ, ou bien ils commencent à prendre de l'âge et 

craignent pour leurs articulations. 

Chacun est donc prié de n'emporter en pèlerinage que des bagages dont le poids paraît raisonnable, faute 

de quoi ils seront empilés sur les plateformes situées derrière les portes d'accès à la voiture et constitueront 

autant d'obstacles à la bonne circulation et à la sécurité. Mieux vaut emporter 2 valises de 20 kg plutôt 

qu'une seule de 40 kg (au risque d'apprendre que la poignée télescopique a rendu l'âme ou que le bagage a 

subi des dégradations). 

Et puis, en y réfléchissant bien, l'idéal ne serait-il pas de repenser sérieusement chez nous, tranquillement, 

le contenu utile de nos bagages ? Merci d'avance pour les volontaires qui les embarqueront et les 

déchargeront deux fois au cours du prochain pèlerinage. 

(Pascal S.) 

  

 

 

 

Euh… des femmes seulement ?  
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DES TÉMOIGNAGES… 

Témoignage d'un ancien hospitalier 

Chers amis Responsables, 

J'ai bien reçu le bulletin "Servir et Partager" ainsi que la feuille d'engagement pour le prochain pèlerinage 
diocésain et vous en remercie. 

En ce qui me concerne, mon état de santé ne me permet plus de participer aux pèlerinages à Lourdes et je le 
regrette amèrement car j'ai beaucoup de mal à me déplacer. De plus, mon épouse atteinte de la maladie 
d'Alzheimer nécessite une attention particulière de tous les instants et c'est d'ailleurs pour cette raison que 
nous avons décidé, ma fille et moi, de nous faire admettre dans un EHPAD pour y être soignés et libérés de 
tous travaux ménagers. 

Cependant, je vous prie de continuer à m'adresser l'appel de cotisation annuel ainsi que le bulletin "Servir et 
Partager". 

Je vous assure que c'est très pénible pour moi, surtout après 25 ans de service au sein de l'Hospitalité, mais 
je me remets sous la protection de Notre Dame de Lourdes. 

Je vous souhaite bon courage et vous remercie de votre engagement au service de nos frères souffrants. 

(Raymond Legrand - Train Rouge) 

 

Supporter les épreuves 

Jésus, Marie… comment ne pas vous aimer ? Jésus, tu nous dis d'aimer, de pardonner, d'aider, de ne pas 
répondre à la violence par la violence, de ne pas juger les autres, de supporter les épreuves de ce monde. 

Vous, Jésus et Marie, avez supporté toutes ces épreuves, vous nous avez montré un chemin de paix. Quel 
parcours ! 

Merci pour toutes vos bontés, vos enseignements ; merci d'avoir supporté tant de souffrances pour nous. 
Jésus, tu nous as dit de nous aimer comme des frères. En chacun de nous brille une lumière ; à nous de la 
garder allumée pour aider les autres. 

(Evelyne – Train Violet) 

 

Bonjour ! Je m’appelle Mireille BURY, j’habite SOLESMES, j’ai 83 ans et suis 
hospitalière du Train Orangé, avec mon mari Émile, depuis longtemps. 

Certains ont dû être étonnés de me voir en voiture bleue pendant ce 
dernier pèlerinage. Je ne suis pas malade, mais vite fatiguée, essoufflée et 
incapable de marcher beaucoup et de rester debout. 

Je venais à la Croix des Bretons, mais depuis les nouvelles consignes de 
sécurité (rideau de fer à Saint Frai), il faut faire le tour pour rejoindre 
l’hôtel. J’ai fait part à Anne-Marie et Élisabeth de mon projet d’être 

hébergée à Saint Frai. Elles m’ont aidée dans cette décision. J’ai donc vécu mon pélé avec les malades. J’ai 
été entourée, choyée, cajolée par les hospitalières, rendant quelques services, tels le point café avec 
Danielle, les permanences ou la prière du soir dans les chambres. Je suis très satisfaite de la décision que 
j’avais prise, "humble parmi les humbles". C'est aussi cela, la mission de l'hospitalière. Je remercie ceux et 
celles qui m'ont accompagnée pendant ce pélé. [NDLR – elles et ils se reconnaîtront]. 

Ne craignez pas de venir à Saint Frai et de vivre votre prochain pélé parmi les malades ! 

(Mireille BURY – Train Orangé) 

6 



Témoignage de Sœur Nicole 

Par ma mission d’aumônier à l’hôpital de DOUAI, j’ai eu la joie de rencontrer Léopold et Marie-Thérèse, son 

épouse. Je voudrais témoigner à l’heure où celle-ci est décédée, exprimer mon émerveillement quant à leurs 

attitudes… Marie-Thérèse disait toujours "merci" ou "d’accord !". J’ai pu lui donner la communion en soins 

continus-réanimation le dimanche 30 septembre, en présence d’Odile et de Geneviève. "Ça va aller !" disait-

elle. Aujourd’hui, elle repose en paix… 

Léopold, en soins intensifs-cardio, a laissé aux soignants un très joyeux souvenir… Une soignante les avait 

mis gentiment en lien par téléphone lors de leur hospitalisation.  Il avait toujours le mot pour faire rire. Il dit 

au médecin : "Je suis à l’argus… vous n’avez pas de pièces de rechange !"… Il est allé à Lille et en est revenu 

pour être présent aux derniers moments de sa chère Marie-Thérèse. Son fils Henri n’a pas manqué de les 

accompagner. Merci pour leur témoignage d’amour, de partage, leur foi ancrée en Notre Dame de Lourdes 

et leur vie passionnante. 

Que cette prière nous appelle à rejoindre nos frères souffrants : "Faites tout ce qu’Il vous dira !" 

- Christ n’a pas de mains ; il n’a que nos mains pour faire son travail aujourd’hui. 
- Christ n’a pas de pieds : il n’a que nos pieds pour conduire les hommes sur son chemin. 
- Christ n'a pas de lèvres : il n’a que nos lèvres pour parler de lui aux hommes. 
- Christ n’a pas d’aides : il n’a que notre aide pour mettre les hommes à ses côtés . 
- Nous sommes la seule bible que le public lit encore. 
- Nous sommes le dernier message de Dieu écrit en actes et en paroles . 

(Prière du XVème siècle) 
 
N’hésitez pas à transmettre les noms des malades hospitalisés à l’équipe d’aumônerie : 
 
Pour DOUAI : Sœur Nicole - 06 17 06 26 40 
Clinique Saint Amé : René - 06 08 80 63 49 
 
Pour SOMAIN : Véronique - 07 71 17 98 65 
 
Pour CAMBRAI : Jean-Pierre - 06 50 73 65 08 
Clinique Sainte Marie : Sœur Edith - 06 38 28 18 34 
 
Pour VALENCIENNES : 03 27 14 33 00 
 
Messe de NOËL à l'Hôpital de DOUAI : MARDI 18 DECEMBRE à 15h… En toute amitié.  

(Sœur Nicole) 
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Des nouvelles de l’équipe médicale 

2018 : 2 pélés mais ça, tout le monde le sait ! Ce qui est nouveau pour l’équipe médicale, c’est le fait 
d’organiser dorénavant la prière du matin le dernier jour, lors de chaque pélé. En effet, en mai, Arlette, 
responsable de l’animation pastorale, a sollicité l’équipe médicale pour organiser la prière du matin le 
dernier jour. Quelle surprise pour nous tous, mais bien évidemment nous avons accepté avec joie. Alors,  les 
Docteurs MALEK et DEKOKER ainsi que Sœur Nicole ont préparé avec enthousiasme la prière du mercredi 29 
mai dont je souhaiterais vous faire part. Il est à préciser que chacun des membres de l’équipe médicale a 
retiré son badge (idée de Sœur Nicole) ; nous sommes au service de tous les malades quelles que soient les 
sections, nous sommes "inter-sections". Marie-Thérèse a proposé que l’on dispose tous d’un pin's 
représentant les 5 couleurs des secteurs. Chose faite, plus de badge et port du pin's ! Quelle équipe 
médicale ! Bravo, chapeau ! 

Voici donc la prière du pélé en mai, sur le thème pastoral, bien sûr, de cette année 2018. « Faites tout ce 
qu’il vous dira » : Il nous a dit de nous aimer les uns les autres, en ajoutant « comme je vous ai aimés » avec 
nos imperfections. C’est parfois l’amour égoïste, possessif. Alors que l’amour libère et respecte. Il ajoutait : 
« Soyez un, comme le Père et Moi sommes un... » Cet appel à l’unité de l’Église est important pour le corps 
unique du Christ. Tous, nous sommes appelés, petits et grands.  

« Faites tout ce qu’Il vous dira ! Soyez Saint, comme mon Père est Saint... » Cet appel à la sainteté peut 
paraitre difficile, voire inaccessible. Et pourtant, en étant attentifs pour le service, en étant ouverts à 
l’intelligence du cœur, cette présence affective, attentionnée, faite de petits riens, de petits biens, nous met 
sur la voie. 

« Faites tout ce qu’Il vous dira » à l’exemple de Marie qui nous montre le chemin, par la confiance, par 
l’humilité, par l’obéissance non pas à des tyrans, dictateurs, mais à la voie de sa conscience, de son cœur, de 
l’Amour. Nos sens s’éveillent et nous acceptons de nous laisser guider.  Rendons grâce à Dieu pour tous les 
bienfaits dont il nous a comblés durant notre pèlerinage. Nous étions en union avec tous ceux et celles qui, 
pour des raisons diverses, n’ont pu participer à ce pélé et nous étions comme d’habitude avec Aurélie, 
médecin, qui nous a quittés trop tôt. 

Pour accompagner, durant ce pélé de mai, nos 56 malades, nous étions 3 médecins, 6 infirmières, 3 aides-
soignants, 3 pharmaciens… et pas de nouveaux ! 

Très bon pèlerinage avec l’avantage d’occuper un seul étage, ce qui facilite les rencontres, la convivialité.  

Pour le pélé d’août, quel bonheur d’accueillir quelques nouveaux venus agrandir l’équipe médicale. Au nom 
de l’équipe médicale, je vous remercie tous, en espérant vous revoir dans cette famille de l’Hospitalité. Nous 
ne sommes jamais de trop !!!  

Pour ce pélé 2018, l’équipe médicale était composée de : 

9 médecins dont 1 nouveau : le Dr GREGOIRE Marc (train orangé) ; 

3 futurs médecins : LAUDE Thomas (train violet 6è année), MERLE Mathilde (train rouge 5è année) et 
DELVAL Sophie (train vert 3è année) ; 

13 infirmières dont 2 nouvelles : MARCEAU Béatrice (train blanc-bleu) et DHORDAIN Coralie (train 
violet) ; 

2 aides-soignants ; 

5 pharmaciens. 

Très belle équipe médicale. Merci à tous pour votre énergie et votre implication auprès de nos frères et 
sœurs malades. Nous avons accompagné pour ce pélé 160 malades et accueilli 2 pèlerines qui, pour des 
raisons de santé, n’ont pu terminer leur séjour à l’hôtel.  
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Cela devient maintenant une « tradition », puisque nous avons également préparé la prière du matin pour 
le dernier jour de ce pélé.  Je vous la confie également : 

Nous commençons notre prière de fin de pèlerinage par rendre grâce pour cette semaine qui nous a remplis 
de moments forts de service et de partage.  

Merci à Notre Dame de Lourdes, merci à Notre Dame de Grâce, merci à Marie de nous donner les clés du 
chemin vers Jésus : « faites tout ce qu’Il vous dira » ; c’est donc avec confiance et simplicité que nous 
obéissons à cette demande, en nous ouvrant à l’Amour que donne Jésus. 

Jésus nous dit : « Demeurez en moi, pour que je demeure en vous. » L’invitation est claire. Tout à l’heure, 
lors de la messe de l’Onction, il est prévu de chanter « Nous sommes le Corps du Christ ». Oui, en nous 
ouvrant à l’Amour du Christ avec nos cinq sens et notre cœur, nous le portons en nous, chacun 
différemment selon sa sensibilité, mais l’important c’est de l’accueillir humblement et de le laisser nous 
secouer lorsque nous nous écartons de sa voie, mais surtout de goûter à sa tendresse et sa douceur. 

Merci Seigneur, merci Marie d’avoir accueilli notre Pasteur, Monseigneur François Garnier, le jour de 
l’Assomption, lui qui aimait tant ce pèlerinage de Lourdes, lui qui avait cette dévotion particulière pour la 
Vierge, lui qui donnait un dernier message d’Espérance. Je le cite : « Chers pèlerins, avec la maladie que je 
connais, je comprends mieux ce qu’est le pèlerinage, continuez grâce au Christ de marcher, oui, continuez 
de marcher avec lui lorsque la vie bascule, gardez la foi lorsque les forces manquent ! » 

Nous associons à la prière de l’équipe médicale, ceux et celles qui nous ont quittés, en particulier Anne-
Marie DOUCHEZ et Aurélie VIOLIER. Physiquement absents, ils sont toujours dans nos cœurs.   

Ce fut comme d’habitude un très bon pèlerinage, rempli de fraternité, de sourires, de simplicité. Simplicité 
comme le fait que certains médecins n’hésitent pas à être au plus près des malades en effectuant des 
toilettes. Il n’y a qu’à Lourdes que l’on voit ça ! Magnifique !   

Que la Vierge Marie et Bernadette continuent à nous aider dans cette belle mission de « Servir et Partager » 
nos frères malades. 

                                                                            (Béatrice BUF) 

Mon 1er pèlerinage à Lourdes 

Lourdes fut pour moi une grande découverte : le Sanctuaire est 

impressionnant. J'ai aimé la basilique du Rosaire et surtout la 

Grotte devant laquelle tant de pèlerins prient avec ferveur dans 

différentes langues. 

Les malades que j'ai servis à la salle à manger m'ont apporté 

beaucoup de joies, malgré leurs difficultés. 

Le pélé des Jeunes m'a permis de découvrir l'histoire de 

Bernadette, les piscines et la chapelle de l'adoration dans la 

convivialité. La procession mariale fut un moment privilégié de 

communion et de partage. 

Ces jours passés à Lourdes m'ont permis de mieux connaître Jésus, grâce à Marie. J'aimerais revenir à 

Lourdes. 

(Manon Régniers – 11 ans – Thun Saint Martin) 
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OUI pour ce pélé 2018 ! 

Tout a commencé par une invitation de Fabienne et Pascal, un 
couple d’amis, à se joindre à eux pour le pèlerinage d’août. 

1er mystère : un "oui" sans hésitation, juste une envie d'aller à la 
rencontre de Marie. Une année forte puisqu'en octobre je 
recevrai le Don de l'Esprit Saint… 

Une semaine au service des autres, pour les autres, mais 
également pour soi-même, un abandon. Des fatigues physiques, 
morales, s'installent mais une force venant d'une fraternité 
dépasse ces obstacles. Puis des réponses… un cœur vient à notre 
rencontre : celui de Marie. 

Jusqu'à ce jour, nous ne pensions pas réussir à dépasser certaines craintes ou à vivre dans la Vérité… et voilà 
le second mystère, une évidence : Linda, ma femme, a fait le choix au cours de ce pèlerinage de prendre le 
chemin de la Confirmation et de l'Eucharistie. 

Comment tout expliquer, exprimer ? Impossible. Juste une certitude : le vivre sera la meilleure des réponses. 

Merci à tous. Que Dieu soit en nos cœurs et qu'Il vous bénisse tous ! 

(Gilles WECLAWIAK, Train Blanc-Bleu – 1er pèlerinage en tant qu'hospitalier) 

 

Commentaire de Pascal S, parrain hospitalier de la famille WECLAWIAK : 

Fabienne et moi avions suggéré à cette famille de 4 personnes (Linda, Gilles et leurs enfants Paul – 13 ans 

– et Marc – 10 ans) de venir découvrir le milieu hospitalier en se mettant au service des équipiers du Petit 

Train de l'Amitié (PTA). Les enfants pouvaient ainsi rester près de leurs parents, pour cette première 

aventure, et partager leurs émotions, comprendre peu à peu que les personnes malades ou handicapées, 

disons les personnes "différentes", ont besoin d'être aidées : physiquement, bien entendu, mais aussi 

moralement et spirituellement… une sacrée leçon de vie, mélange de souvenirs de catéchisme, de 

scoutisme… être disponible, écouter, intervenir, conseiller, faire preuve de discrétion, partager des 

moments de joie, de tristesse… tout cela gratuitement, sans attendre de merci, même si ce merci ne doit 

pas être systématiquement refusé. Personnellement, je souris quand on me déclare : "On dit merci quand 

on n'a plus besoin !" Pas d'accord. À Lourdes, le merci est une monnaie d'échange, il s'accompagne très 

souvent d'un sourire et donne du baume au cœur. 

Alors MERCI à tous les 4 d'avoir étoffé cette année l'équipe des encadrants du PTA, d'avoir dit "oui", 
comme Marie… Que ces premiers pas dans l'Hospitalité vous aident et vous réconfortent jusqu'au prochain 
pèlerinage ! 
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Sourire à Lourdes 

Comme chaque année, nous avons été témoins des merveilles que Dieu 

opère, par Marie, dans le cœur des nouveaux pèlerins. Beaucoup de ces gens 

que nous accueillons le premier jour, affaiblis par les épreuves qu’ils 

traversent, ressortent le dernier jour avec le sourire. La rencontre avec tous 

ces pèlerins, ces hospitaliers animés de tant de bonne volonté, la force des 

sacrements, surtout la cérémonie du sacrement des malades, la beauté des 

prières à la Grotte : tout cela redonne aux gens la force. Ça se voit à leur sourire qui renaît petit à petit 

durant le pélé. Merci Marie. 

(Anonyme) 



 Quelques réflexions pour donner suite aux pèlerinages de 2018 : 

 

Je garde un excellent souvenir de mon 1er séjour à St Frai. Toutes les hospitalières et tous les hospitaliers 
sont remarquables, souriants, serviables et présents auprès de tous. J'espère vous revoir. 

(Nelly - Train Rouge) 

Quelques remarques : 

À propos de la fraternité : le valide âgé qui prépare les médicaments de celui qui est handicapé, qui à la salle 
à manger lui beurre les tartines du petit déjeuner, qui à la salle de bain l'aide à se raser .... l'amitié qui 
s'installe entre eux... 

Autre exemple : un malade marchant qui, au sortir de la salle à manger, pousse le fauteuil d'un autre pour le 
raccompagner jusqu'à sa chambre et tant d'autres petits gestes qui paraissent anodins au bien portant mais 
sont tellement importants pour celui qui est handicapé, non… la fraternité à Lourdes n'est pas un vain mot. 

Les échanges hospitaliers/malades : aujourd'hui, pour faire les emplettes, on descend à pied, debout comme 
tous les autres et puis en remontant on boit un petit Jurançon et on échange sur ce qui fait ou a fait nos 
vies : le travail, les enfants, les joies, les peines, la maladie, avant et après... Puis le soir, en guise de 
commentaire : j'ai passé un bon après- midi, j'ai acheté des cadeaux pour ma femme et mes filles et on a 
bien parlé !!! 

Oui, prendre du temps, ce n'est en rien perdre son temps.... et nous qui sommes toujours à courir après le 
temps perdu... 

(M. - Train Rouge) 

 

Impressions générales : 

Si j'avais dû donner mes impressions le 1er jour, il n'y aurait pas eu beaucoup de positif. 

Il m'a fallu un temps d'adaptation. Je n'arrivais pas à entrer pleinement dans la prière, le recueillement. Le 
premier moment a été à la piscine et après ce jour-là, la prière est devenue plus sincère. 

Ce séjour parmi les malades m'a redonné l'espoir. L'onction reçue m'a boostée pour le retour dans le 
bénévolat pour la paroisse. 

(Jacqueline - Train Rouge) 

 

En arrivant le 17 août j'ai été très impressionnée par l'organisation : une vraie fourmilière ou mieux une 
ruche : ça travaille à tous les étages avec un rôle bien défini pour chacune et chacun des hospitaliers au 
service de nous-autres, les malades, plus ou moins dépendants. On s'est fait chouchouter dans un esprit 
d'amour et de bénévolat. Je n'ai jamais vu cela ailleurs... 

Que dire pour l'organisation matérielle ? et le ressenti des résidents ? 

Il est vrai que la première fois que l'on vient on est toujours un peu perdu, on ne veut pas déranger 
inutilement car d'autres plus dépendants ont des besoins plus grands. 

Bien vite on nous met à l'aise, mais si on ose demander, alors c'est merveilleux, on va au delà de ce que l'on 
espérait ! 

En salle à manger un peu bousculée en fin de service mais cela est dû au fait que l'on est en bout de salle et 
parfois oubliée… Mais ce n'est pas grave. 

Je suis très heureuse de ce pélé. Il m'a apporté énormément et surtout aidée à voir clair dans les problèmes 
intimes. Merci à MARIE, à toutes et à tous. 

(Janine - Train Rouge) 
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 Distinctions remises lors du pèlerinage de mai 2018 

 

Étoile de bronze :  

Vert : Gérard DUFLOT 

Étoile d’Argent :  

Rouge : Marcel NICOLAS 

Étoile d’Or 

Vert : Louise DHAUSSY  

Rouge : Françoise MIENS 

 

Distinctions remises lors du pèlerinage d'août 2018 

 

Étoile de bronze :  

Blanc-Bleu : Emmanuelle CORLESS 

Orangé : Jacqueline JAILLOUX, Anne-Marie CARLIER, Christine et Didier LEFEBVRE 

Vert : Martine RANSON 

Violet : Graziella MER, Marie-Paule MERLANT, Yolande DEVOUGE, Stéphanie HURIAUX, Cécile d’ALMEDA 

Étoile d’argent :  

Rouge : Bernadette BIGAYON 

Vert : Chantal DELANNOY, Nicole DONNEZ 

Étoile d’Or :  

Rouge : Danièle DEHAUT, Nicole LAGUILLIEZ 

Vert : Gérard MADOUX, Abbé Éric BOUTROUILLE 

Violet : Edith LEVREZ, Michelle ERNAELSTEEN, Charlotte DUMORTIER 

Palme : 

Rouge : Marie-Thérèse POCHEZ 

Médaille pour le Groupe OSE :  

Blanc-Bleu : Marie-Charlotte AUBERT, Pierre-Antoine RAOULT 

Rouge : Luckson ESCHRENBRENNER 

Vert : Florian RABIN 
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En août, lors de la soirée de remise des distinctions, Bernadette BIGAYON, responsable des hospitalières 

de la section du Train Rouge, s'adresse à Marie-Thérèse POCHEZ en ces termes : 

"C'est en couple que tu es entrée dans l'Hospitalité en 1994. Après 3 ans, tu deviens auxiliaire et ton 

engagement se concrétise en 2000 où tu deviens titulaire. 

Fidèle à cet engagement, tu participes chaque année aux pèlerinages de mai et août. Les étoiles 

d'ancienneté l'attestent : le bronze en 2005, l'argent en 2010 et l'or en 2015. 

Très vite, ta mission tu l'as accomplie auprès des Malades Marchants, où tu as toujours ta place. 

N'oublions pas ton accompagnement spirituel dans l'équipe d'animation. 

Aujourd'hui, nous remettons la Palme, non pas à Marie-Thérèse, mais au couple Michel et Marie-

Thérèse. 

Que dire de plus ? Les paroles peuvent être économisées lorsqu'elles vont à l'essentiel. 4 mots 

prononcés hier par notre évêque te conviennent très bien : 

FOI - AMOUR - CHARITÉ - ESPÉRANCE" 

NDLR : la remise d'une distinction n'est pas automatique (c'est comme les antibiotiques). Il appartient à 

chaque hospitalier (-ière) d'informer son (sa) responsable de section de son désir d'obtenir telle ou telle 

étoile, selon le nombre de pèlerinages effectués en tant que titulaire. 

Quant aux médailles, elles sont remises lors de chaque assemblée générale diocésaine, en mars, et non à 

Lourdes, que ce soit pendant le pèlerinage de mai ou d'août.  (Pascal S.) 



 COMPTE-RENDU DE L'ASSEMBLÉE DU TRAIN ORANGÉ 

 

L’Assemblée Générale du Train Orangé s’est tenue le 6 octobre 2018 au Cateau-Cambrésis, dans la salle 
paroissiale Fénelon. Gérard Duflot et Yolande Martinage ont accueilli une cinquantaine d’hospitalières et 
d’hospitaliers du Train Orangé et quelques membres des autres sections, heureux de se retrouver. 

Après l’accueil et un temps de prière, Elisabeth Dejonghe et Jean-Félix Macarez ont présenté le rapport 
d’activité et le bilan des pèlerinages à Lourdes de Mai et d'Août 2018, ainsi que les projets et programmes 
pour 2019. Les questions ont été nombreuses et les échanges constructifs. 

Le mandat d'Elisabeth étant arrivé à échéance, il a été procédé à l'élection de la nouvelle responsable des 
hospitalières de notre section. Il s'agit de Marie-Odile Ronchin, à qui nous souhaitons la bienvenue dans 
cette nouvelle responsabilité. 

Le mandat de Jean-Félix arrivera à échéance en 2019, un appel à candidatures a donc été lancé pour la 
fonction de responsable des hospitaliers de la section. 

Gérard Duflot a également invité chacun des hospitaliers et hospitalières à commencer une réflexion sur 
l'avenir de la section du Train Orangé. La célébration religieuse a ensuite été célébrée à l’Abbatiale Saint-
Martin toute proche. À la suite de cette Eucharistie, nous nous sommes retrouvés autour du verre de 
l'amitié, au cours duquel un cadeau a été remis à Elisabeth en remerciement de ces 5 années de 
dévouement en tant que responsable. 

La journée s’est poursuivie à la brasserie historique de l'Abbaye du Cateau, avec un repas vécu dans l’amitié. 

(Olivier TELLE) 
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UN CADEAU POUR NOËL ? 

Cessez de vous torturer pour chercher quel cadeau vous allez offrir à l'occasion de Noël ! 

- Un smartphone ?... Trop classique ! 

- Un téléviseur ?... Il y en a déjà un dans chaque chambre ! 

- Une console de jeu vidéo ?... On vient de s'acheter le dernier modèle ! 

- Une Smartbox ?... C'est pas génial car on ne sait pas pour quelle destination ni quand ! 

Allez… laissez tomber ! Après avoir bien réfléchi et suivi les journaux télévisés, voici une solution qui 
devrait vraiment faire l'unanimité… 

 



PEINES ET JOIES DANS NOS SECTIONS… 

 

TRAIN ORANGÉ 

NOS PEINES 

C'est avec une grande tristesse que Françoise et Claude 
Baudens nous ont informé du départ vers la maison du Père de 
notre ami hospitalier Michel Dirson. Celui-ci était souffrant 
depuis quelques mois, mais rien ne pouvait laisser présager son 
décès. Nous partageons, de tout cœur, la peine de Marcelle, de 
ses enfants et petits-enfants. Le décès de Christian, fils de 
Michel et Marcelle, en octobre 2016, avait profondément 
touché toute cette famille. 

Marcelle et Michel ont assuré de nombreux pèlerinages auprès des malades. La gentillesse de 
Michel n'avait d'égale que celle de notre ami Jean-Pierre Vandewalle qu'il retrouve 
aujourd'hui, tous deux accueillis par ND de Lourdes, comme de bons et fidèles serviteurs. 

Les funérailles de Michel ont eu lieu en l'église de Maroilles le vendredi 31 août à 15h.  

 

TRAIN BLANC-BLEU 

Aucun événement, heureux ou malheureux, à partager… 

 

TRAIN VIOLET 

NOS PEINES 

 

Michel Cacheux, hospitalier du train Violet, participant depuis 
plusieurs années au pèlerinage d'août comme malade, est décédé 
dans sa 89ème année. Ses obsèques ont été célébrées mercredi 8 
août à Cartignies. 

Michel est toujours resté fidèle à son engagement d'hospitalier. 
Il participait souvent à l'assemblée générale annuelle et 
s'intéressait encore à la vie de sa section. Il accompagnait 
toujours son chèque de cotisation d'un long mot pour exprimer 
son attachement à l'Hospitalité, son amitié et son soutien à tous 
ses membres qu'il assurait de sa prière. 

 

Des hospitalières éprouvées : 

- Yolande Devouge, Josette Canart, Michelle Ernaelsteen ont perdu leur époux. 

- Catherine Godbille déplore le décès de sa maman et de son oncle Robert Fabry, hospitalier. 

- Micheline Druart a perdu son petit-fils de 15 ans, décédé subitement. 
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Anne-Marie Douchez a attendu notre retour du pélé de Mai pour rejoindre le 
Père. 

Infirmière depuis (?) - nous ne comptons plus ses pèlerinages - elle incarnait 
l'Hospitalité dans toutes ses valeurs. 

Sa jeunesse de caractère et son sourire illuminaient notre train… 

 

Au mois d'août, dans le train de retour de LOURDES, Catherine Godbille, hospitalière, a appris 
le décès de sa maman. Dans la nuit, son oncle est décédé aussi. 

Jean Ernaelsteen, mari de Michelle, hospitalière, et papa de Ghislain, hospitalier, est décédé. 
Nous pensons plus particulièrement à Michelle, déjà fort éprouvée par la disparition de sa 
sœur, il y a quelques mois… 

 

TRAIN ROUGE 
 
NOS PEINES 
 
Jean-Bernard HOT, pèlerin malade, longtemps équipier du Petit Train de l’Amitié, est décédé 
le 10 septembre 2018. 

Mr Jean-Claude GONZALES, pèlerin malade du Train Rouge, est décédé le 9 août 2018 à l’âge 
de 83 ans. 

 

NOS JOIES 

Bernard DEBRABANT (hospitalier du Train Blanc-Bleu) et Michèle 
MERIAUX (hospitalière du Train Rouge) sont heureux d'annoncer l'arrivée 
de Jacob, né le 29 juin 2016 à Quezon (Philippines), au foyer de Thibaut et 
Héloïse DEBRABANT-MERIAUX, tous deux hospitaliers du train Blanc-
Bleu, le 9 août 2018. 

 

TRAIN VERT 
NOS PEINES 

 

Aimé ERNOULD, hospitalier, est décédé le 28 juillet à l’âge de 91 ans. 
Ses funérailles se sont déroulées le 1er août à Somain. 

"Membre de notre section Train Vert de l’Hospitalité, il a participé à de 
nombreux pèlerinages à Lourdes avec son épouse Angèle. Un couple 
rayonnant bien connu à Somain ! Aimé a été un hospitalier efficace et 
discret ; il aimait les contacts humains et son accueil, sa gentillesse et 
son sens du service resteront toujours dans nos mémoires." 

(Lucien DELORY) 

 
16 



Marie-Thérèse GRULOIS, épouse de Léopold GRULOIS, est 
décédée le 6 octobre à l’âge de 84 ans. Ses funérailles ont 
été célébrées à Râches le 11 octobre. 

Marie-Thérèse a effectué son 1er pèlerinage en 2001. 
Auxiliaire en 2004, titulaire en 2006, elle effectue tous les 
pèlerinages. Hospitalière gaie, sociale, souriante, toujours 
prête à rendre service. Un seul objectif : aider les malades 
à participer et à rencontrer Marie dans les meilleures 
conditions possibles lors des pèlerinages. Elle voulait 

appliquer à la lettre la devise de l’Hospitalité : « Servir et Partager ». 

Son dernier pélé en tant qu’hospitalière sera en 2010 ; puis, malgré sa totale dépendance, elle 
s’accrochera à sa Maman du ciel et continuera à se battre malgré les grosses difficultés à aller 
retrouver Marie à Lourdes avec son époux Léopold. Elle vient se refortifier et demander à la 
Vierge Marie son soutien dans les moments difficiles. Nous, qui sommes ici, savons qu’un jour 
ou l’autre, nous avons admiré ton courage, ta volonté, ta ténacité à la prière du chapelet et 
surtout ton sourire que tu distribuais, en veux-tu en voilà, à ceux qui en avaient tellement 
besoin, malgré les difficultés du voyage. 

Tu es partie maintenant retrouver les tiens et Marie que tu as tant aimée. Mais nous te faisons 
confiance ; tu ne nous abandonneras pas pour autant. Que ton exemple nous conforte dans 
notre engagement. Nous garderons de Marie-Thérèse le souvenir d’un visage calme et souriant 
mais également son éternel « ça va » quand on lui demandait comment elle allait. 

(Odile DEPOORTER) 

 

NOS JOIES 

 

Le 23 septembre, Louis a poussé son premier cri sous les yeux admiratifs de ses parents : 
Cathy Morieux-Vallet et Michaël Réant, hospitalier de notre section. 

 

Le 23 septembre également, Gabin a reçu le sacrement du Baptême en l’église 
de Flines lez Râches. Gabin est le fils de Henri-Alexis Douce et de Sabine 
Menez et donc le petit-fils d’Henri et de Marguerite Douce. Gabin est né le 
26 octobre 2017. Il a participé à son premier pèlerinage en août dernier !!! 
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Comme vous l'avez sans doute constaté depuis "un certain temps", les photos 

que vous nous envoyez par mail ou qui sont numérisées par les 

correspondants de section avant de nous parvenir, ont une réelle importance. 

Donc, n'hésitez pas à illustrer vos articles, vos témoignages, vos informations, 

vos réactions par des photos. Un texte avec au moins une photo est bien plus 

accrocheur ! Merci 

(Pascal S.) 



Porter et donner la communion à un frère ou une sœur malade 

Certains d'entre vous, chrétiens pratiquants, hésitent peut-être à proposer de porter et donner la 

communion à une personne malade ou handicapée. C'est d'autant plus regrettable si cette dernière 

a vécu avec vous lors d'un pèlerinage à Lourdes des moments de confidence, de complicité, de 

confiance (les 3 "C"). Manque le 4ème "C" qui pourrait désigner la Continuité… N'hésitez plus ! 

Confiez ce souci à un prêtre et, si vous souhaitez un "pense-bête" sécurisant, ce qui suit  peut vous 

intéresser… 

Le lieu doit être calme. Il faut bannir les sources bruyantes (TV, radio, téléphone portable…) et cesser toute 

activité. 

• On pose l’hostie (ou les hosties si l'on partage la communion), placée dans une custode, sur la table qui a 
été préparée avec un tissu blanc et un lumignon. 

• On peut faire spontanément une prière d’accueil. 

• On invite le malade à la pénitence en disant "Reconnaissons que nous sommes pécheurs" et on récite avec 
lui le "Je confesse à Dieu" (voir ci-dessous). 

• On lit un texte d’Évangile, par exemple celui du dimanche. 

• On peut exprimer des intentions de prières. 

• On dit ensemble le "Notre Père". 

• On présente l’hostie en disant "Heureux les invités au repas du Seigneur. Voici l’Agneau de Dieu qui enlève 
le péché du monde !" 

• Le malade dit "Seigneur, je ne suis pas digne de te recevoir, mais dis seulement une parole et je serai guéri." 

• On donne l’hostie en disant : "Le Corps du Christ" - "Amen" 

• On peut faire spontanément une prière d’action de grâce et dire le "Je vous salue Marie" 

JE CONFESSE À DIEU 

Je confesse à Dieu tout-puissant, 
je reconnais devant mes frères 
que j’ai péché en pensée, en parole, 
par action et par omission. 
Oui, J’ai vraiment péché. 
C’est pourquoi je supplie la Vierge Marie, 
les anges et tous les saints, 
et vous aussi mes frères, 
de prier pour moi le Seigneur notre Dieu. 

PRIÈRE 

Seigneur Jésus, tu es notre force et notre soutien, et tu viens, dans ton immense amour, visiter toi-

même notre frère (sœur) qui a désiré te recevoir. Fortifie-le (la) par ta Parole et ton eucharistie : 

réjouis-le (la) de ta présence ; qu’il (elle) accueille en toi l’auteur de toute guérison, le protecteur et le 

sauveur de notre vie. 

Toi qui règnes avec le Père et le Saint-Esprit, maintenant et pour les siècles des siècles. Amen. 

 

(Pascal S.) 
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